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et arrosée par le Reyron. Cette mine s'étend à plus de 
deux lieues dans la montagne; sa direction est de l'Est à 
l'Ouest. » La fabrique de savon fonctionna effectivement 
pendant quelque temps, mais elle fut bientôt aban­
donnée et ce sont ses bâtiments qui ont servi à Alphonse 
Karr pour construire sa Villa close. 

Cette mine, dont parle Darluc, est celle de Vaux, 
exploitée aujourd'hui par 140 ouvriers; on en retire de 
l'anthracite. La deuxième est celle des Bosons, de laquelle 
on tire des schistes bitumineux qui, distillés, donnent de 
l'huile de schiste ; enfin la troisième concession de l'Au-
rinasque,contenant de la houille maréchale d'excellente 
qualité renfermant, dit-on, 25 mètres de gaz par mètre 
cube de houille. Un barrage établi dans un ravin voisin 
fournit l'eau des machines nécessaires à l'exploitation, 
qui se trouve au nord en contre-bas de la route de 
Fréjus à Cannes. 

C'est en suivant cette route que l'on arrive à ces célè­
bres défilés servant de refuge aux paysans qui, en 
1575, harcelaient l'armée de Charles-Quint qui allait à 
la conquête du royaume de Provence. Voyant qu'il ne 
pouvait surmonter ces obstacles, il fit entourer les 
paysans par son armée et, après les avoir resserrés sur 
une hauteur, il mît le feu à la forêt et parvint à t ra­
verser l'Estérel; mais cinq gentilshommes, dont les 
noms ont été conservés dans la mémoire des gens du 
pays : Alborde, Balle, de Châteauneuf, d'Esragnoles, 
et Bonifaee, se cachent dans la tour de Muy, sous laquelle 
devait passer l'armée ; quinze hommes et trente paysans 
de l'Estérel échappés au feu guettaient l'arrivée de 
Charles-Quint pour tirer sur lui. Ils virent arriver un 
seigneur richement habillé, monté sur un superbe cheval 
et entouré d'officiers lui montrant beaucoup de respect; 


